
nitence, laquelle est, selon le mot de saint Augustin, le châtiment
quotidien des bons et des humbles fidèles. où l'on se frappe la
poitrine en disant ; Pardonnez-nous nos offenses (1). Ce n'est pas
sans raison que Nous parlons d'abord de la pénitence et du châti-
ment volontaire du corps, qui en est une partie. Vous connaissez
en effet, l'esprit du siècle : la pl2part aiment à vivre mollement
et ne veulent rien faire d'énergique et de généreux. D'un côté,
ils tombent dans un grand nombre de misères ; dle l'autre ils se
font souvent des raisons de ne pas obéir aux lois salutaires de
l'Eglise persuadés que c'est pour eux un fardeau trop lourd que
d'être obligés de s'abstenir d'un certain genre de mets, ou d'obser-
ver le jeûne pendant un petit nombre de jours de l'année. Enervés
par ces habitudes de mollesse, il n'est pas étonnant qu'ils se livrent
peu à peu tout ca'- à des passions plus exigentes. C'est pour-
quoi il convient de rý peler à la tempérance des âmes tombées ou
sur la pente de la mollesse ; et, pour cela, il faut que ceux qui
parleront au peuple lui enseignent diligemment et clairement que
ce n'est pas seulement la loi évangélique, mais la raison naturelle
elle-même qui veut que .chacun se commande à soi-même et
dompte ses passions, et que les péchés ne peuvent être expiés que
par la pénitence.

Pour que la vertu dont Nous parlons persévère, il sera prudent
de la mettre en quelque sorte sous la sauvegarde et la protection
d'une institution stable. Vous comprenez, vénérables Frères, de
quoi il s'agit ici : Nous voulons dire que vous continuiez, chacun
dans votre diocèse, à patronner et à accroître le tiers-ordre, dit
séculier, des Frères franciscains. Pour conserver et entretenir
l'esprit de pénitence dans la multitude chrétienne, rien, en effet,
n'est plus eflicace que les exemples et la grâce du patriarche
François d'Assise, qui a uni à la plus grande innocence de vie un
si grand zèle de la mortification, qu'il a montré en lui une image
de Jésus-Christ crucifié autant par sa vie et ses mours que par
l'impression divine des stigmates. Les lois de son Ordre, que
Nous avons tempérées à propos, sont aussi douces à porter qu'elles
sont d'une grande efficacité pour la vertu chrétienne.

En second lieu, dans de si grands besoins particuliers et pu-
blics, comme tout l'espoir de salut repose dans la protection et le
secours du Père céleste, Nous voudrions ardemmen t voir renaître
un zèle assidu de la prière joint à la confiance. Dans toutes les
circonstances difficiles de la chrétienté, toutes les fois qu'il arriva
à l'Eglise d'être affligée de dangers extérieurs ou de maux intes-
tins, nos pères, les yeux levés au Ciel avec des supplications, nous
ont appris d'une manière éclatante comment et où il fallait de-
mander la lumière de l'âme, la force de la vertu et des secours
proportionnés aux circonstances. Car ils étaient profondément
gravés dans les esprits, ces préceptes de Jésus-Christ: " Deman-

(1) Ep. 108


